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Vers un Système Financier Mondial et Solidaire (SFMS) 
Synthèse des ateliers et du séminaire  

Forum Social Mondial de Porto Alegre 
24 et 25 janvier 2003 

 
 
1. La faillite sociale du système financier mondial 
 
� Les mécanismes actuels de circulation de l’argent le raréfient et détruisent l’équilibre 

social (capitalisme, fonds de pension, paradis fiscaux …) 
� Plus de la moitié de l’humanité n’a pas accès au système financier (au Pérou, 70% de 

l’économie se fait hors du circuit normal ; en Argentine,  6 millions de personnes utilisent 
les monnaies complémentaires) 

� L’écart entre les riches et les pauvres s’accroît de plus en plus. 
 
 
2. Face à cela, une multitude d’initiatives innovantes complémentaires et connectées 
 
� Des mécanismes palliatifs innovants se sont développées dans plusieurs directions : 

finance solidaire, budget participatif, monnaies complémentaires, investissement 
éthique … 

� Il existe de nombreuses initiatives de finance solidaire sur tous les continents et à toutes 
les échelles de territoire. 

� Des fédérations nationales se sont constituées au niveau de certains pays (Brésil, Espagne, 
France, Pérou, Québec, …) et s’ébauchent au niveau continental. 

� Les initiatives prennent des formes variées : coopératives d’épargne et de crédit, 
instituions de microfinance, clubs de capital risque solidaire, ONG, banques du peuple, 
banques solidaires et éthiques … Elles couvrent des besoins très variés. 

� Les monnaies locales permettent de créer des cercles d’échange locaux et des marchés 
régulés seulement par la capacité de produire et de consommer. Elles s’affranchissent de 
l’intérêt et des intermédiaires. 

� Finance solidaire et monnaie sociale se complètent.   
Exemple : le microcrédit permet d’acheter des produits et services non disponibles à 
l’intérieur du groupe d’échange local. Le remboursement se fait en monnaie locale, ce qui 
permet d’augmenter fortement la masse monétaire. 

� Tous les acteurs solidaires qui mettent en œuvre ces innovations sont déjà fortement reliés 
les uns aux autres, grâce aux nouveaux moyens de communication. 

 
 
3. La nécessité de coopérer  dans un Système Financier Mondial Solidaire 
 
Pourquoi coopérer ? 
� Pour résister à une mauvaise évolution de la finance et rétablir une circulation saine et 

équitable de l’argent, 
� Pour créer une identité et une légitimité de la finance solidaire et de ses objectifs : l’effort 

de communication et de visibilité fait au niveau global profite à tous les acteurs du 
système. 

 
Pourquoi ne pas se contenter de réformer le système actuel ? 
� Le système actuel est orienté uniquement sur le profit et refuse de se faire réformer. 
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� Une approche globale est insuffisante, car elle ne peut pas prendre en compte toutes les 
situations : le changement ne peut venir que de pratiques concrètes définies et contrôlées 
localement 

� Il est nécessaire de maintenir au sein du système des alternatives qui utilisent les règles du 
système, et qui le font évoluer de l’intérieur. 

 
Pourquoi agir au niveau mondial ? 
� L’argent et la finance sont au cœur du processus de mondialisation 
� Le système financier actuel est puissant et intégré, il faut se placer au même niveau. 
� Les grands défis de la société sont à une échelle globale. 
 
Qu’apporte la coopération aux acteurs de terrain ? 
� Les ressources au niveau local sont insuffisantes 
� Les ressources extérieures nécessaires sont d’abord en termes de compétences 

technologiques et méthodologiques, puis en termes financiers. 
� La coopération dans un système permet aussi de joindre les efforts pour développer de 

nouvelles technologies et apprendre des autres. 
� Les transferts de savoir peut se faire entre Nord et Sud, Sud et Sud et pourquoi pas Sud et 

Nord.  
 
 
4. Le système doit être fondé sur des valeurs fortes 
 
� Le SFMS s’inscrit clairement dans une optique de transformation de la société. 
� Il est fondé sur des valeurs fortes plus que sur des outils techniques. 
� Il met l’accent sur des préoccupations sociales, environnementales et éthiques et redonne 

du sens à l’argent. 
� Il est basé sur la confiance, les liens sociaux et la cohésion sociale. 
� Il cherche à maximiser la solidarité et non le profit, remplace le pouvoir de l’argent par 

celui de la solidarité. 
� Il permet de sortir de la pauvreté, de retrouver l’estime de soi. 
� Il donne accès à l’argent à tous dans des conditions acceptables. 
� Il valorise la diversité, les ressources propres et pas seulement celles qui sont rentables au 

niveau mondial. 
 
 
5. Le système doit être soumis à un contrôle social  
 
� Il doit permettre une réappropriation des flux monétaires et financiers par les citoyens. 
� Au contraire du système actuel sa structuration et son contrôle doivent être décentralisés. 
� Sa propriété doit également être déconcentrée. 
� Le contrôle social du système doit être fait par ses usagers et en particulier par les exclus 

actuels. 
 
 
6. Une dimension locale prédominante, une démarche du bas vers le haut 
 
� Les finances solidaires et les monnaies sociales ne peuvent qu’être fortement liées au 

développement local. 
� Elles doivent respecter complètement les conditions et la culture locales. 
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� Elles doivent partir des besoins des bénéficiaires. 
� Le système doit s’appuyer sur les pratiques et faire ses preuves concrètement.  
� Il découle d’un processus participatif qui part des acteurs de la finance solidaire et doit 

s’autoréguler. 
 
 
7. Une coopération concrète dans un système solidaire cohérent et non institutionnel 
 
� Le Système Financier Mondial Solidaire est une coopération entre les acteurs à tous les 

niveaux, mais il ne s’appuie pas sur une institution. 
� Cette coopération a pour but de créer une force internationale citoyenne qui utilise la 

diversité des acteurs et fait jouer les complémentarités sur tous les plans. 
� Le SFMS commence par une remise en cause d’un marché unique, d’une monnaie unique 

et d’un système qui concentre toutes les richesses en certains points du monde. 
� Il suppose une démarche éducative pour montrer que l’argent n’est pas une condition 

suffisante au développement. 
� Il part des espaces économiques locaux et des communautés qui les peuplent. 
� Il suppose une recréation d’instruments monétaires et financiers pluriels. 
� Il articule les espaces économiques du local au global.  
� Cette articulation est fondamentale pour permettre une cohésion globale et un 

rééquilibrage des flux financiers entre pays du Sud et du Nord. 
� Le SFMS doit interagir avec le système  financier classique et l’amener à être plus 

responsable socialement.  
� Le SFMS doit se traduire rapidement par un travail en réseau plus actif, des pratiques de 

coopération active entre les organisations, des conventions de coopération, des 
expériences concrètes de cofinancements, et pourquoi pas la création d’instruments 
financiers au niveau international 

 
 
8. Une fragilité et un poids encore faible du système solidaire 
 
� Le développement du système permettra d’identifier et de renforcer progressivement ses 

points faibles. 
� La finance solidaire n’a pas encore un poids suffisant dans le système financier 

international. 
� Il est fait d’une multitude d’initiatives très jeunes qui doivent trouver les moyens de se 

renforcer. 
� Cela nécessite un capital humain, des moyens informatiques, des fonds pour constituer 

des capitaux de base, qui sont insuffisants aujourd’hui. 
� Les cadres juridiques et administratifs ne sont pas conçus actuellement pour la finance 

solidaire. Ils ne prennent pas en compte les caractéristiques particulières aux organisation 
d’utilité sociale. 

� En particulier, il faut construire tout un système et des institutions qui peuvent donner un 
cadre aux échanges informels. 

� Sur le plan bancaire, la révision des accords de Bâle peut être une menace pour la finance 
solidaire. 

� Les gouvernements peuvent appuyer localement la finance solidaire, par exemple par une 
fiscalité stimulante et une implication financière des collectivités locales. Ils deviennent 
impuissants à une certaine échelle devant les processus de globalisation. 
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9. Une mobilisation déterminée des acteurs pour créer des alliances 
 
� Les acteurs réunis au troisième Forum Social Mondial à Porto Alegre ont exprimé leur 

volonté de créer cette coopération mondiale au sein d’un Système Financier Mondial 
Solidaire. 

� Cette coopération nécessite de conforter les coordinations nationales, régionales et 
continentales.  

� Elle requiert des alliances importantes avec les forces de transformation sociale dans 
chaque pays, avec les syndicats, le mouvement coopératif, les espaces universitaires. 

� Elle requière également des alliances avec les gouvernements et les institutions publiques 
et privées. 

� Elle passe aussi par des formes de collaboration Sud Sud, Nord Sud, et Sud Nord. 
� Elle nécessite d’avoir également un bon système de communication. 
� Elle peut s’appuyer sur des réseaux qui existent déjà au niveau international comme 

Inaise ou l’Alliance 21 (chantiers finance solidaire et monnaie sociale), participants dans 
ce séminaire du FSM. 

 
 
10. Un premier agenda pour un SFMS 
 
� Des participants du séminaires ont déjà proposé des rendez-vous : 
 
� Conférence et ateliers d’Inaise les 15 et 16 Mai à Amsterdam , 
� Le Forum Social Européen de Saint-Denis, France à l’automne 2003, 
� Rencontre de l’Asia Pacific Development Center (APDC) en juin 2004 à Kuala Lumpur, 
� Rencontre du Conseil de l’Europe en 2004 (date et lieu à déterminer). 
 
� Inaise propose de créer une première Plateforme et que son secrétariat recueille la liste 

des organisations intéressées à participer au Système Financier Mondial Solidaire 
(www.inaise.org et inaise@inaise.org). 

� Il a été également proposé d’élaborer un projet rassembleur dans le courant de l’année. 
 
 
 

http://www.inaise.org/
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Point sur l’organisation des réseaux de finance solidaire 
par pays et continent 

 
 
Argentine 
� Microcrédit très développé avec trois types : Grameen Bank, paroisses, ONG, mais très 

cher 
� Pas de coordination nationale 
 
Brésil 
� Des systèmes de crédit anciens au niveau des coopératives qui ne sont pas utilisés. 
� Des nouvelles formes relativement récentes de finances solidaires diversifiées : 

institutions de microfinance (IMF), coopératives d’épargne et de crédit, institutions 
informelles (banques du peuple, paroisses, ONG …) 

� Certains outils ont des organisations nationales (coopératives de crédit, banques du 
peuple) 

 
 
Québec 
� Glissement des organisations de l’économie sociale traditionnelle vers l’économie 

capitaliste 
� Renouveau grâce aux syndicats, création des caisses de travailleurs 
� Une articulation avec les fonds pension 
� Des actions de coopération vers le Sud 
 
Bénélux 
� Banalisation des coopératives de crédit en banques classiques 
� Réintroduction récente d’une éthique de base dans les banques de l’économie sociale, 

mais à fins commerciales 
� Création récente de quelques associations de finance solidaire (épargne et crédit) qui 

investissent localement 
� Puis apparition de deux banques solidaires (dont Triodos) ayant une volonté de 

changement social 
 
Espagne 
� Petites initiatives locales, régionales et nationales qui ne sont pas encore unifiées 
� Deux tentatives d’unification au niveau national (RUFAS), et en Catalogne 
� Deux banques au niveau national : Banque Sociale et Triodos (en cours de création) 
 
France  
� Glissement des organisations de l’économie sociale traditionnelle vers l’économie 

capitaliste 
� Beaucoup d’initiatives variées quant à l’origine, le champ d’action territoriale, le statut et 

les produits. 
� Une fédération nationale Finansol qui réunit la plupart des acteurs pour promouvoir la 

finance solidaire et faire du lobbying pour créer les conditions juridiques et administrative 
nécessaires de son exercice. 
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Italie 
� Glissement des organisations de l’économie sociale traditionnelle vers l’économie 

capitaliste 
� Naissance de nouvelles coopératives d’épargne et de crédit autogérées (années 80) 
� Création d’un statut spécifique de coopératives financières 
� Création de la Banca Etica (années 90) 
� Influence sur le système bancaire traditionnel vers une réintroduction d’éthique 
 
Asie 
� Enormément de groupes solidaires (self-helped groups) en dehors du système classique 
� Prise de conscience de l’importance de ce système et volonté de le lier avec le système 

classique 
� Deux tendances : microfinance pré-bancaire (type Grameen Bank) qui distribue le crédit 

de manière centralisée, facilement duplicable 
� Microfinance solidaire qui met au cœur les personnes (type Credit Union) orientée vers 

les plus pauvres 
� Des réseaux institutionnels autour de la zone Asie Pacifique 
� Un réseau de réflexion, d’échanges et promotion de la finance solidaire (Inasia) 
 
Europe 
� Une fédération européenne de banques solidaires récente FEBEA 
� Le Conseil  de l’Europe souhaite faciliter la création d’une plateforme européenne de la 

finance solidaire, en particulier vers les pays en transition et vers les besoins de 
l’immigration. 

 
Amérique Latine 
� Un réseau continental Folades (organisations de microfinances) 
 
International 
� Quelques réseaux d’échanges d’expériences, d’information, d’élaboration de propositions 

stratégiques : INAISE (financeurs de l’économie sociale ), chantier finance solidaire de 
l’Alliance21 pour un monde responsable et solidaire (citoyens), Inades (organisation de 
microfinance) 
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